
 

 

 

Une date à retenir : 

 le 16 Novembre 2019 
 

 
Les familles ayant adopté par 
l’intermédiaire de l’AFA entre 2006 
et 2019 sont invitées à se retrouver 
sur Paris, le 16 Novembre 2019, pour 
une journée festive à la mairie du 
XVIIème arrondissement à Paris. 

 

La Lettre de l’A.F.A. N° 34                                                                     Juillet  2019 
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16 Novembre 2019 :  

Construisons ensemble la fresque murale  
lors du rassemblement des familles AFA 

 

 

A ce jour, plus de 4 200 enfants ont été adoptés par l’intermédiaire de l’AFA. 4 200 histoires, 

chacune différente, que nous avons partagées avec vous et qui restent gravées dans nos cœurs.  

Une fresque murale composée de « magnets » (photo aimantée que nous pouvons poser sur un mur 

métallisé) a été créée voici plusieurs années, avec, pour souhait, de rassembler les 4 200 sourires 

d’enfants –seuls ou en famille- déjà adoptés par l’intermédiaire de l’AFA. Puis, ajouter, bien sûr, beaucoup 

d’autres visages dans l’avenir. N’oubliez pas d’y ajouter le prénom de l’enfant, le pays de naissance ainsi 

que l’année de l’adoption. 

Ensemble, nous allons agrandir cette fresque, le Samedi 16 Novembre. 

Pour tout renseignement : Chantal CRANSAC 01 44 78 61 24 
 

 

 
 

 



 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

TOGO 
Compte-rendu de la mission du 3 au 8 mars 2019 

 

 
 

 

Une mission de l’AFA, représentée par Madame Charlotte GIRAULT, Directrice Générale, et Madame 

Florence MOURÉ, rédactrice Afrique et Caraïbes, s’est rendue au Togo du 3 au 8 mars 2019. 

Ce déplacement avait pour objet de rencontrer les membres du CNAET (Comité National d’Adoption 

d’Enfants au Togo – autorité centrale togolaise) et de visiter plusieurs centres. Pour rappel, la procédure 

administrative et judiciaire est intégralement gérée par le CNAET, que ce soit pour les adoptions 

nationales comme internationales. 

La délégation a été accompagnée par Monsieur Abd-Nafiou MAMANH, Président du CNAET, et 

Madame Geneviève DJANGUENANE, secrétaire permanente du CNAET, à tous les rendez-vous. Cette 

étroite collaboration a permis des échanges riches et fructueux. 

Ainsi, lors de l’entretien avec les membres du CNAET, il a été principalement évoqué les adoptions 

intrafamiliales. En effet, à la suite d’un échec à l’adoption, le CNAET a décidé d’être plus vigilant sur ces 

demandes particulières. Dorénavant, lorsque l’AFA recevra une demande d’adoption intrafamiliale, elle 

devra demander au CNAET un rapport social sur l’enfant, après vérification du lien de parenté et du 

consentement des parents biologiques ou du conseil de famille, mais avant l’envoi du dossier par les 

adoptants. Cette procédure permettra de ne pas engager de démarche si les conclusions du rapport 

social de l’enfant sont défavorables à son adoption. 

Lors des visites des pouponnières, l’une à Lomé, l’autre à Aného, la dernière à Kpalimé, la délégation a 

pu apprécier la qualité des structures d’accueil des enfants, de la préparation des enfants à leur 

adoption ainsi que des conditions d’hébergement des adoptants lors de la période de convivialité. 

Enfin, Madame GIRAULT et Madame MOURÉ ont eu un long entretien avec Madame Léa 

TCHABINANDI KOLANI, Ministre de l’Action Sociale, de la Promotion de la Femme et de 

l’Alphabétisation, qui les a conviées à un séminaire « Femmes et gouvernance locale », organisé à 

l’occasion de la journée de la Femme. 

 

                     
 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

MADAGASCAR 
Compte-rendu de la mission du 28 avril au 3 mai 2019 

 
 

 

Une délégation de l’AFA, représentée par Madame Charlotte GIRAULT, Directrice Générale, et 

Madame Florence MOURE, Rédactrice Afrique et Caraïbes, s’est rendue à Madagascar du 28 avril au 

3 mai 2019. Elles étaient accompagnées par Madame Ida RANDRIANAIVO, correspondante de l’AFA 

à Madagascar. 

Ce déplacement avait pour objectif de présenter Madame GIRAULT à Madame Elda NARIJAONA, 

nouveau coordonnateur de l’ACAM (Autorité Centrale pour l’Adoption Malagasy) depuis le 21 mars 

2019, de rencontrer les différents acteurs de l’adoption (ACAM, magistrats, assistante sociale) et de 

visiter des centres à Antananarivo. 

Deux thèmes ont été particulièrement évoqués lors des différentes rencontres : 

– Les décrets d’application de la nouvelle loi sur l’adoption qui ne sont pas encore sortis. La 

loi a été promulguée le 26 juillet 2017 et publiée le 5 février 2018 mais certains de ces items doivent 

être précisés. L’ACAM a indiqué que l’un des décrets porterait sur son organisation, l’agrément des 

centres et l’accréditation des opérateurs et l’autre sur la contribution financière versée par les 

adoptants lors de l’acceptation d’une proposition d’apparentement. Si le premier décret est quasiment 

finalisé et doit désormais suivre son cours administratif, le second est en attente d’une consultation qui 

doit être réalisée au sein des centres pour connaitre le coût exact d’une adoption. 

– Les adoptions intrafamiliales qui sont majoritairement accompagnées par l’AFA (3 adoptions 

réalisées en 2018). L’ACAM a précisé que l’âge des adoptants limité à 55 ans s’appliquait également 

aux demandes d’adoption intrafamiliale et que le lien de parenté ne pouvait dépasser le 3ème degré 

(neveu, nièce). Il a été souligné à l’ACAM que l’AFA n’était compétente que pour l’adoption d’enfants 

de moins de 15 ans et qu’elle ne pouvait accompagner que les adoptants titulaires d’un agrément (ce 

qui n’est plus nécessaire pour l’adoption de l’enfant du conjoint). 

 

Enfin, les 3 centres visités, bien que de qualité 

d’accueil inégale, ont montré que le bien-être de 

l’enfant était leur préoccupation essentielle. Ainsi, 

le premier travaille à la réunification familiale et à 

la prévention de l’abandon, le second héberge la 

cantine scolaire pour les enfants de l’école 

primaire voisine et le troisième aide les parents à 

se former à un métier pour qu’ils puissent 

subvenir aux besoins de leur famille. 

 

  

 

 

 



 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

Le séminaire de l’AFA 2019 

 
 

 

Les 20 et 21 mai 2019, l’AFA a réuni l’ensemble des professionnels travaillant autour de l’adoption 
internationale (Correspondants départementaux, Correspondants Locaux à l’Etranger, partenaires) 
pour son séminaire annuel sur « le temps dans l’adoption ».   
 
Cette « rencontre traditionnelle » a été ouverte par Charlotte GIRAULT, directrice générale de 
l’AFA, rappelant les sujets abordés durant ces deux journées et les réponses qui pourront être 
apportées au regard des enjeux que soulève ce thème. 
  
« Quel est l’impact du temps sur l’enfant, sur les familles, les acteurs de l’adoption ? Ce temps 
doit-il être considéré comme un allié, un atout, ou une perte de chance conduisant à des échecs et 
des renoncements ? (…) A quels temps ou étapes du processus d’adoption devons-nous prêter une 
attention particulière dans le cadre de nos missions respectives ? » 
 
Lundi 21 mai : Cette première journée a été l’occasion d’aborder la question du temps dans 
l’adoption sous différents prismes, historique et médical.  
 
Phillipe FABRY, psychosociologue, est ainsi intervenu sur « l’approche historique et 
comparative de la protection de l’enfance : fondements, évolutions et impacts sur 
l’adoption ». Pour Philippe FABRY, le système de protection de l’enfance s’est traduit pendant 
longtemps en France par une reconnaissance timide de la parentalité autre que biologique. 
Aujourd’hui, on tend selon lui à prendre en compte l’ensemble de « l’écosystème » qui entoure 
l’enfant. On est en effet de plus en plus conscient qu’être parent biologique et légal ne suffit pas.  
Une compréhension des enjeux d’une parentalité d’éducation comme type de parenté commence à 
voir le jour.  
 
La matinée s’est poursuivie avec les interventions croisées lors d’une table ronde d’Odile BAUBIN 
et de Jean-Vital DE MONLEON. 
 
L’attente du côté de l’enfant : préparation et impact  

 

 
Citation marquante 

« Si le temps est bénéfique pour les parents, 

il est un facteur délétère pour les enfants »  

 

  

Dr Odile BAUBIN, Pédiatre, chargée des 
questions de santé pour EFA. Deux axes majeurs 
ont été développés lors de son intervention : 
l’impact de l’attente sur l’enfant et les familles et 
la façon d’accompagner ce temps 

Ce qu’il faut retenir : Impact de cette durée pour l’enfant qui peut créer des séquelles au 
niveau de leur développement, de leur santé et de leur comportement auxquelles les 
adoptants doivent être préparés. Un décalage entre le ressenti et l’appropriation de ce 
temps est vécu différemment par les parents et les enfants. En conclusion, plusieurs pistes 
de réflexions ont été proposées par le Dr Odile Baubin pour ne pas subir ce temps pour les 
parents et les enfants mais l’accompagner afin qu’il soit sensé et utile.  

 



 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 

 

 
 

 

 
 
                     
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 

 
 

 
 

 

 

Réalités d’enfants et regards d’adultes   
Jean-Vital DE MONLEON est pédiatre au CHU de Dijon et fondateur de la Consultation d’Adoption 

Outremer (plus de 8000 consultations avant et après adoption depuis 1999). Trois points majeurs ont 

été développés lors de son intervention : le contexte de l’adoption internationale, les nouveaux outils, 

les méthodes alternatives aux questionnaires EBS.   

 

Ce qu’il faut retenir : une nette différence en termes d’âge des enfants proposés à l’adoption 

aujourd’hui, des séquelles plus importantes liées à l’adoption et des pathologies plus souvent 

annoncées. Les questionnaires, liste de pathologies, sont un mauvais outil : ils comportent le risque 

d’être complétés par les familles sans aucun accompagnement et ils donnent le sentiment d’adopter 

non pas un enfant mais une pathologie.  D’autres alternatives existent et ont été proposées par Jean-

Vital DE MONLEON aux participants.  

 

 

Citation marquante 

« Il vaut mieux une adoption qui ne se fasse pas plutôt qu’une adoption qui se passe mal » 

  
 
L’après-midi a été consacré aux ateliers qui ont porté cette année sur :  la prise en 
compte du temps dans la préparation des familles ; l’adoption tardive ; les différents temps 
thérapeutiques dans l’accompagnement de l’enfant et de sa famille et les ateliers post-adoption.   
  

 

Soirée de convivialité  
 

  

 
 

 
Vincent LAHOUZE est venu échanger autour 
de son livre « Rubiel e(s)t moi ».  
Celui-ci entremêle deux histoires, l'histoire 
autobiographique de son adoption et une 
fiction dans laquelle il imagine l'enfant 
qu'il serait devenu s'il n'avait pas été 
adopté. Son témoignage empreint de sincérité 
et d’authenticité a touché l’ensemble des 
participants présents à cette soirée et a été 
riches d’enseignements.  

 

Mardi 21 mai :  Cette deuxième journée de travail a été ouverte par Laure NELIAZ qui a 
présenté les différents travaux en cours sur la protection de l’enfance pour laisser place ensuite à 
deux interventions sur la prise en charge de l’enfant et son intégration après l’adoption.  
 
Le temps thérapeutique de l’enfant :  traitement des traumatismes de l’enfant  

Michel SILVESTRE, Docteur en psychologue, responsable pédagogique de l’Institut français 

d’EMDR. Trois axes majeurs ont été abordés lors de son intervention : le traumatisme et le vécu 
traumatique de l’enfant abandonné, la mémoire autobiographique de l’enfant et la pratique 
EMDR.  
Ce qu’il faut retenir :  la pratique EMDR consiste dans le traitement des symptômes du 
présent avec les souvenirs du passé. Pour l’enfant adopté qui a subi un trauma, la 
famille adoptive constitue le milieu de récupération. 
 

 

Citation marquante 
 « La confiance de l’enfant par rapport à 
ses parents transforme le CDD en CDI » 

 

 
 

 



 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 

 
 

 
 

 

 

Le temps des apprentissages et de la socialisation : la scolarité de l’enfant adopté  

 

 

 

Marie-Hélène DELORME, enseignante, vice-présidente 

d’Enfance et Familles d’Adoption (AFA) en charge des 

questions de scolarité. Deux axes majeurs ont été 

longuement abordés : l’état des lieux de la scolarité des 

enfants adoptés et des propositions pour favoriser une bonne 

intégration et scolarisation de l’enfant.  

Ce qu’il faut retenir : Tant qu’un enfant n’est pas dans une 

situation d’attachement « secure », il ne dispose pas des 

conditions nécessaires pour un apprentissage correct. 

Nécessité d’une plus grande flexibilité concernant la 

scolarisation pour les enfants adoptés et d’une formation des 

enseignants autour des problématiques qui entourent 

l’adoption.  

Un prénom pour la vie ?  
 

Sitara CHAMOT, Assistante sociale, responsable de l’antenne vaudoise 

d’Espace A à Genève de 2013 à 2017. Trois points majeurs ont été 

développés lors de son intervention : l’origine, identité, histoire et du 

prénom dans l’adoption, les divers enjeux du changement de prénom. 

Conserver le prénom d’origine ou le changer ? Accompagner la famille 

dans son choix ? 

Ce qu’il faut retenir : pour Sitara CHAMOT, le prénom est le reflet de la 

vie de l’enfant. Il est pour ceux qui ont été interrogés une place 

importante dans le quotidien, dans sa famille et à l’extérieur. Il peut 

permettre l’adaptation de l’enfant, dans le cadre d’un changement de 

contexte culturel, il peut être vécu pur l’enfant comme une renaissance, 

un nouveau départ, « un cadeau » des parents adoptifs.  

 

 
Témoignages de familles adoptives  

Trois familles sont venues partager auprès des participants leur parcours d’adoption.  

Ce qu’il faut retenir : Dans le cas d’une adoption tardive, l’enfant est en attente et souhaitera 

vivre en accéléré avec ses parents ce qu’il n’a pas vécu dans son pays. Situation qui peut être 

éprouvante physiquement et psychologiquement pour les parents. Pour l’adoption d’un pré-

adolescent, tenir compte du fait que l’enfant sera très vite adolescent : il faut donc aider à grandir 

tout en fixant un cadre. Création du lien ici qui passe plus par le dialogue et le rire, que par le 

maternage.  

 
Le délaissement parental : point de situation 3 ans après la loi  
Enfin, un point de situation sur la mise en place des cessec dans les départements, a été présenté 

respectivement par Françoise FRANCOIS, Sandrine JAHNKE, Nadine LEROY, respectivement chef du 

service adoption de l’Oise, du Finistère et du Haut-Rhin). 

 

 

 

Ce qu’il faut retenir :  C’est aux parents biologiques 

d’apporter la preuve qu’ils ont été empêchés de s’occuper 

de l’enfant. Par ailleurs, les départements peuvent à 

présent déposer une requête en retrait de l’autorité 

parentale. Le délaissement est préconisé par le CD 

particulièrement dans les cas où les parents sont jugés très 

toxiques pour l’enfant, dans les cas de danger manifeste ou 

de désorganisation importante. 

 
Clôture du séminaire  
Joëlle VOISIN, Présidente du conseil d’administration de 

l’AFA, a clôturé ce 20ème séminaire d’échanges en 

soulignant comment le temps, thème de cette rencontre, 

est omniprésent dans le parcours d’adoption, recouvrant 

ainsi des enjeux différents pour l’enfant et les familles. 

 

 
                
 



 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 

 
 

 
 

 

Les Matinales de l’AFA 

 
 

 

L’AFA propose une démarche multidisciplinaire et partenariale, visant à croiser les regards sur les 

différentes thématiques connexes à ses missions. Les intervenants sont aussi bien des personnes 

ressources membres de l’équipe AFA, que des partenaires français ou étrangers témoignant d’une 

expérience en matière d’adoption nationale et/ou internationale, de protection de l’enfance, de 

filiation, d’interculturalité, de santé mentale et/ou physique, de soutien à la parentalité, etc. 

 

Intissar KOUSSA, Responsable des Actions 

France de France parrainages, est intervenue le 

14 mars sur le thème « Le parrainage de 

proximité ». 

Association de solidarité reconnue dans l’aide à 

l’enfance, France Parrainages, issue du Centre 

Français de Protection de l’Enfance, agit depuis 

71 ans en faveur des enfants. France 

Parrainages met en place en France et à 

l’international des programmes de parrainage 

et de développement qui permettent de 

soutenir et d’accompagner les enfants dans la 

durée pour leur donner les moyens de grandir 

dans les meilleures conditions. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Professeur Stéphane BLANCHE Pédiatre 

spécialisé dans la prise en charge des enfants 

infectés par le VIH Hôpital Necker Enfants 

Malades, est intervenu auprès des 

professionnels de l’adoption le Mardi 2 Avril sur 

le thème « L’accueil d’un enfant porteur du 

VIH » 

Le Professeur BLANCHE intervient plusieurs 

fois par an à l’AFA pour informer également les 

familles sur cette thématique.   

 
 

 

 
Le Professeur Stéphane BLANCHE Pédiatre spécialisé dans la prise en charge des enfants infectés 

par le VIH Hôpital Necker Enfants Malades, est intervenu auprès des professionnels de l’adoption le 

Mardi 2 Avril sur le thème « L’accueil d’un enfant porteur du VIH » 

Le Professeur BLANCHE intervient plusieurs fois par an à l’AFA pour informer également les familles 

sur cette thématique.   

 

 

 
 
 

 



 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ils sont venus à l’AFA 

 
 

 

 

Une délégation chinoise composée de M. 

Zhang CHUN YANG, Directeur du Bureau des 

Affaires Civiles de Dongguan de la province de 

Guangdong,  M. Lu DA MING, Directeur du 

Centre des Services sociaux de Dongguan de la 

province de Guangdong, et de Mme CHENG 

FANG, Secrétaire Générale du Centre des 

Services sociaux de Dongguan de la province 

de Guangdong sont venus à l’AFA. Après une 

visite des locaux, la délégation a rencontré des 

enfants adoptés en Chine, accompagnés de 

leurs parents. 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

Venue de François YU, contact de l’AFA en Chine, en Juin 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Les déplacements de l’AFA dans les départements 

 

 

• MARSEILLE : Le 1 février 2019, Marine MARCON, rédactrice Asie, et Elsa ROCHÉ, rédactrice 

Amérique, sont intervenues auprès du conseil départemental des Bouches du Rhône pour une 

journée de présentation de l’AFA aux professionnels. Puis, elles ont présenté l’Agence aux 

candidats agréés et orienté leurs échanges avec eux sur l’ASIE et l’AMÉRIQUE.  

 

• NANTERRE : Le 14 mars, Bénédicte BIDEGAIN, conseillère au Pôle Informations et Conseils, 

s’est rendue à la journée d’échanges avec la MAI en collaboration avec le conseil départemental 

des Hauts-de-Seine, la participation de 4 conseils départementaux limitrophes : Yvelines - 

Hauts-de-Seine (78-92), Essonne (91), Val-de-Marne (94), Val d’Oise (95) et l’ensemble des 

acteurs de l’adoption. 

 

• QUIMPER : Le 19 mars, Christine du RÉAU, chef du Service Information et Accompagnement et 

le Dr Gérard GARNIER, Médecin de l’AFA, ont participé à une journée de formation et 

d’échanges organisée par le conseil départemental du Finistère.  

 

• COLMAR : Le 27 mars, Jeanne-Marie TRANTOUL-GADRAT, adjointe aux chefs de service, s’est 

rendue à la journée d’échanges avec la MAI en collaboration avec le conseil départemental du 

Haut-Rhin et la participation de 3 conseils départementaux limitrophes : Bas Rhin (67), Moselle 

(57), Meurthe et Moselle (54).  

 

• MARSEILLE : Le 16 mai, Albane GOISQUE, conseillère au Pôle Informations et 
Conseils, référente suivi « post adoption », s’est rendue à la journée d’échanges avec la MAI en 

collaboration avec le conseil départemental des Bouches du Rhône, la participation des conseils 

départementaux des Bouches du Rhône (13), des Alpes Maritimes (06), du Var (83), du Vaucluse 

(84), et la collectivité de Corse et l’ensemble des acteurs de l’adoption.  

 

• MARSEILLE : Le 3 juin 2019, Oksana PODETTI, rédactrice Europe, et Florence MOURÉ, 

rédactrice Afrique, sont intervenues auprès du conseil départemental des Bouches du Rhône 

pour une journée de formation auprès des professionnels. Puis, elles ont présenté l’Agence aux 

candidats agréés et orienté leurs échanges avec eux sur l’EUROPE et l’AFRIQUE.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

A retenir : Dates de préparation et d’accompagnement des familles 
 

• Mardi 10 Septembre 2019 :  Journée d’information et de préparation RUSSIE animée 

conjointement par Oksana PODETTI, Rédactrice Europe, Artur AVETISYAN, assistant Europe, 

Gérard GARNIER, médecin de l’AFA, de 10h à 16h30, à l’AFA (accès à la salle à partir de 9h45) à 

destination des candidats ayant un dossier enregistré sur la liste des demandes en attente 

pour la Russie. 

• Lundi 16 septembre 2019 : Journée d’information et de préparation BULGARIE animée 

conjointement par Liliana MINGITA, psychologue de l’AFA, Gérard GARNIER, médecin de l’AFA, 

Caroline BOUCHET, rédactrice Europe et Clémence CAPDEPUY, assistante au pôle Europe de 10h à 

17h45 à l’AFA (accès à la salle à partir de 9h45). Cette journée est à destination, en priorité, des 

familles dont les dossiers ont été enregistrés en Bulgarie en 2011, 2012, 2013 et 2014. Selon les 

possibilités, certaines places pourront être disponibles pour les familles inscrites en 2015, ainsi que 

celles dont le projet porte sur un enfant de plus de 10 ans. Inscriptions uniquement par mail à 

l’adresse inscription.preparation@agence-adoption.fr 

• Lundi 23 septembre 2019 – COMPLET : Réunion d’information pour les candidats ayant un projet 

pour un enfant à besoins spécifiques, organisée par le Dr Gérard GARNIER, médecin de l’AFA, 

Liliana MINGITA, psychologue clinicienne et Lucille MARTYN, coordinatrice de la Commission 

Enfants à Besoins Spécifiques, à l’AFA, de 10h à 17h 30 (accès à la salle à partir de 9h50). 

Inscriptions auprès de Lucille MARTYN, coordinatrice de la Commission Enfants à Besoins 

Spécifiques, au 01 44 78 61 40. 

• Lundi 30 Septembre 2019 :  Journée d’information et de préparation MEXIQUE animée 

conjointement par Elsa ROCHÉ, Rédactrice Amérique, Liliana MINGITA, psychologue de l’AFA, et le 

Gérard GARNIER, médecin de l’AFA, de 9h30 à 1700, à l’AFA (accès à la salle à partir de 9h15) à 

destination uniquement des candidats ayant un dossier retenu lors de l’appel à candidature 

Mexique de Juin 2019. 

• Mardi 1 Octobre 2019 : Journée d’information et de préparation CHINE animée conjointement 

par la Rédactrice Asie, Liliana MINGITA, psychologue de l’AFA, et le Dr Gérard GARNIER, médecin 

de l’AFA, de 10h à 18h, à l’AFA (accès à la salle à partir de 9h45) à destination des candidats 

souhaitant l’envoi de leur dossier dans ce pays. 

• Jeudi 3 Octobre 2019 : Réunion d’information autour du thème de l’accueil d’un enfant atteint 

d’une cardiopathie congénitale, de 17h à 19h. Cette réunion, co-animée par le Professeur 

Damien BONNET, Unité Médico-Chirurgicale de Cardiologie Congénitale et Pédiatrique – Centre de 

référence Malformations Cardiaques Congénitales Complexes – M3C – Hôpital Necker Enfants Malades, 

et le Dr Gérard GARNIER, Médecin de l’AFA, aura lieu au siège de l’AFA (accès à la salle à partir de 

16h50). Inscriptions auprès de Lucille MARTYN, coordinatrice de la Commission Enfants à Besoins 

Spécifiques, au 01 44 78 61 40. 

• Lundi 7 Octobre 2019 : Journée d’information et de préparation BULGARIE animée 

conjointement par Liliana MINGITA, psychologue de l’AFA, Gérard GARNIER, médecin de l’AFA, 

Caroline BOUCHET, rédactrice Europe et Clémence CAPDEPUY, assistante au pôle Europe de 10h à 

17h45 à l’AFA (accès à la salle à partir de 9h45). Cette journée est à destination, en priorité, des 

familles dont les dossiers ont été enregistrés en Bulgarie en 2011, 2012, 2013 et 2014. Selon les 

possibilités, certaines places pourront être disponibles pour les familles inscrites en 2015, ainsi que 

celles dont le projet porte sur un enfant de plus de 10 ans. Inscriptions uniquement par mail à 

l’adresse inscription.preparation@agence-adoption.fr 

• Lundi 14 octobre 2019 – COMPLET : Réunion d’information pour les candidats ayant un projet pour 

un enfant à besoins spécifiques, organisée par le Dr Gérard GARNIER, médecin de l’AFA, Liliana 

MINGITA, psychologue clinicienne et Lucille MARTYN, coordinatrice de la Commission Enfants à 

Besoins Spécifiques, à l’AFA, de 10h à 17h 30 (accès à la salle à partir de 9h50). 

Inscriptions auprès de Lucille MARTYN, coordinatrice de la Commission Enfants à Besoins 

Spécifiques, au 01 44 78 61 40. 

http://www.agence-adoption.fr/asie-nouvelles-dates-de-formation-en-vue-de-lenvoi-de-son-dossier-en-chine-5/
http://www.agence-adoption.fr/asie-nouvelles-dates-de-formation-en-vue-de-lenvoi-de-son-dossier-en-chine-7/
mailto:inscription.preparation@agence-adoption.fr
http://www.agence-adoption.fr/asie-nouvelles-dates-de-formation-en-vue-de-lenvoi-de-son-dossier-en-chine-5/
http://www.agence-adoption.fr/asie-nouvelles-dates-de-formation-en-vue-de-lenvoi-de-son-dossier-en-chine-7/
http://www.agence-adoption.fr/asie-nouvelles-dates-de-formation-en-vue-de-lenvoi-de-son-dossier-en-chine-7/
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• Jeudi 7 Novembre 2019 : Réunion d’information autour du thème de l’accueil d’un enfant porteur 

du VIH, de 17h à 19h. Cette réunion, co-animée par le Professeur Stéphane BLANCHE, Pédiatre 

spécialisé dans la prise en charge des enfants infectés par le VIH – Hôpital Necker Enfants Malades, et 

le Docteur Gérard GARNIER, Médecin à l’AFA, aura lieu au siège de l’Agence (63bis, bd Bessières – 

75017 PARIS – métro 13, Porte de St Ouen ou Porte de Clichy). Inscriptions auprès de Lucille 

MARTYN, coordinatrice de la Commission Enfants à Besoins Spécifiques, au 01 44 78 61 40. 

• Lundi 18 novembre 2019 – COMPLET : Réunion d’information pour les candidats ayant un projet 

pour un enfant à besoins spécifiques, organisée par le Dr Gérard GARNIER, médecin de l’AFA, 

Liliana MINGITA, psychologue clinicienne et Lucille MARTYN, coordinatrice de la Commission 

Enfants à Besoins Spécifiques, à l’AFA, de 10h à 17h 30 (accès à la salle à partir de 9h50).  

Inscriptions auprès de Lucille MARTYN, coordinatrice de la Commission Enfants à Besoins 

Spécifiques, au 01 44 78 61 40. 

• Lundi 25 novembre 2019 : Journée d’information et de préparation CHINE animée 

conjointement par la Rédactrice Asie, Liliana MINGITA, psychologue de l’AFA, et le Dr Gérard 

GARNIER, médecin de l’AFA, de 10h à 18h, à l’AFA (accès à la salle à partir de 9h45) à destination 

des candidats souhaitant l’envoi de leur dossier dans ce pays. 

• Lundi 16 décembre 2019 – COMPLET : Réunion d’information pour les candidats ayant un projet 

pour un enfant à besoins spécifiques, organisée par le Dr Gérard GARNIER, médecin de l’AFA, 

Liliana MINGITA, psychologue clinicienne et Lucille MARTYN, coordinatrice de la Commission 

Enfants à Besoins Spécifiques, à l’AFA, de 10h à 17h 30 (accès à la salle à partir de 9h50).  

Inscriptions auprès de Lucille MARTYN, coordinatrice de la Commission Enfants à Besoins 

Spécifiques, au 01 44 78 61 40. 

 

11ème ÉDITION DU PARCOURS DE FORMATION  

 

Vendredi 5 Juillet 2019, 14h -18h :  

Module 3 : « Attachement et spécificités de la parentalité adoptive » 

    

Vendredi 13 Septembre 2019, 14h -18h :  

Module 4 : « L’adoption au fil du temps : faire famille » 

 

 

 

12ème ÉDITION DU PARCOURS DE FORMATION  

 

Vendredi 20 Septembre 2019, 14h -18h :  

Module 1 : « J’ai l’agrément, et après ? Construction et vie du projet d’adoption » 

Vendredi 11 Octobre 2019, 14h -18h : 

Module 2 : « Qui sont les enfants proposés à l’Adoption Internationale ? » 

 

Vendredi 8 Novembre 2019, 14h -18h :  

Module 3 : « Attachement et spécificités de la parentalité adoptive » 

    

Vendredi 6 Décembre 2019, 14h -18h :  

Module 4 : « L’adoption au fil du temps : faire famille » 

 

 

BONUS 

 

Vendredi 29 Novembre 2019, 14h -18h :  

Module 3 : « Attachement et spécificités de la parentalité adoptive » 

    

Vendredi 13 Décembre 2019, 14h -18h :  

Module 4 : « L’adoption au fil du temps : faire famille » 

 

 
 

http://www.agence-adoption.fr/asie-nouvelles-dates-de-formation-en-vue-de-lenvoi-de-son-dossier-en-chine-7/


 

 

Vos  Témoignages 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une adoption en Hongrie 

 

 

 
 

 

Voici 2 ans, le 19 mai, que nous avons rencontré 

nos enfants. Dire que nos vies sont remplies de 

bonheur est une évidence. Nous avions plutôt 

envie de vous raconter comment s’est passée notre 

expérience en Hongrie. 

 

Le 23 septembre 2016, il y a eu un appel à 

candidature pour adopter en Hongrie. Nous devions 

envoyer notre pré-dossier exclusivement le 30 

septembre. Nous l’avons fait, mais nous n’y 

croyions pas. Il fallait être « en très bonne santé » 

et je suis diabétique insulino-dépendante. Nous 

venions de faire modifier notre agrément pour une 

fratrie de deux enfants dont le plus âgé devait 

avoir 8 ans. 

 

Caroline Bouchet de l’AFA, nous a contacté à peine un mois plus tard pour nous dire que nous étions 

retenus et que nous devions faire le « gros » dossier qui devait être envoyé dans les 6 mois. Nous avons 

dû trouver une traductrice assermentée car l’AFA ne pouvait pas nous proposer qui que ce soit car cela 

faisait longtemps qu’il n’y avait pas eu d’adoption en Hongrie. Nous avons pu contacter Myrtill, qui a été 

très perspicace et efficace. Le 6 janvier 2017, nous avons envoyé notre dossier. Quelques semaines plus 

tard, Caroline nous a contactés pour nous informer que notre dossier était complet, qu’il allait partir par 

valise diplomatique et que si nous n’avions pas de nouvelles d’ici 1 an, nous pouvions recontacter l’AFA 

pour savoir où les choses en étaient. Nous étions sur une liste d’attente pour un autre pays depuis près 

de 7 ans, alors, s’il fallait attendre 1 an, pourquoi pas ? 
 

Nous faisons partie de différentes associations d’adoption, et nos amis de ces cercles nous ont toujours 

dit qu’il ne fallait pas s’arrêter de vivre, qu’il fallait faire les travaux qu’on avait envie de faire, les 

voyages aussi, et que bien souvent les bonnes nouvelles arrivaient alors qu’on est en plein travaux ou 

voyage. Nous avons réaménagé notre salle de bains en février 2017… nous avons décidé de faire un 

séjour d’une semaine à Londres en avril… Alors que nous étions à la gare de St Pancras le vendredi 21 

avril, vers 11h, nous avons eu un appel de Caroline Bouchet. Elle venait aux nouvelles et voulait nous 

parler de quelque chose, mais le bruit environnant ne me permettait pas de bien l’entendre. Elle nous a 

donné un rendez-vous téléphonique pour le lundi suivant.  
 

Autant dire que nous n’avons pas passé un voyage très serein, on s’est posé beaucoup de questions : 

est-ce que notre dossier a été rejeté en dernière lecture ? Est-ce que les autorités hongroises 

demandaient un complément d’informations ? Est-ce que la Hongrie a finalement renoncé à proposer des 

enfants à l’adoption. Nous étions…troublés.  
 

Arrivés à Paris pour prendre un autre train pour rentrer, nous avons décidé de rappeler Caroline. On était 

un vendredi après-midi, il était pratiquement 16h… Caroline était toujours là et c’est là qu’elle nous a 

annoncé qu’un garçon de 8 ans et qu’une fillette de 6 ans nous attendaient… qu’on allait recevoir des 

photos par mail, un bilan psychologique et des documents concernant la procédure à suivre. Comme le 

train venait de partir, on a eu des petits soucis de connexion avec nos portables et ils ont bien failli périr 

dans d’atroces souffrances…. Mais on a finalement reçu tous les documents. On a très rapidement eu les 

coordonnées d’Aron, notre interprète-accompagnateur. 
 

Nous avons contacté Aron par mail dès le dimanche soir et quelques heures plus tard, il nous a répondu 

pour un premier contact et on a commencé nos échanges… Il nous a annoncé ce même jour que la 

rencontre avait été fixée par les autorités hongroise le 10 ou 11 mai suivant… Nous étions en plein 

vertige. Nous devions voir avec nos employeurs si c’était possible, nous avons préféré être sages et 

reporter la rencontre une semaine plus tard. Elle a été fixée au 19 mai.   

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 

Les échanges avec Aron ont été très nombreux, et à chaque fois que nous l’avons contacté, il nous a 

répondu, et même très tard en soirée. Une relation de confiance s’est installée très rapidement. Aron 

s’est tout simplement occupé de tout en prenant soin de nous demander ce que l’on souhaitait. 

 

Il a trouvé une voiture à louer, un GPS en français, un logement pour les premiers jours, un logement 

idéalement situé à Budapest et suffisamment grand pour 4. Dès le 26 avril, nous savions comment la 

1ère semaine sur place s’organisait.  
 

Nous sommes arrivés à Budapest la veille de la rencontre avec les enfants. Davide, un associé d’Aron, 

est venu nous chercher à l’aéroport, il a trouvé un taxi et nous avons pris la direction de l’hôtel où 

nous devions dormir… Il nous a aidé à nous installer et nous a fait visiter le quartier, il nous a donné 

plein d’indications de ce que nous pouvions visiter. Je ne parvenais pas à retenir ce qu’il nous disait. Il 

nous a quittés en nous emmenant au restaurant où nous pouvions diner. On avait tellement de mal à 

réaliser où nous étions… tout semblait tellement irréel. Nous avions rendez-vous à midi le lendemain à 

l’hôtel avec Aron (nous ne l’avions pas encore vu, on n’avait pas pensé à lui demander une photo) et 

Rita, la référente d’adoption du service social, LA personne qui nous a choisi pour être les parents de 

nos enfants.  
 

Aron et Rita sont arrivés en retard. Nous avons remercié chaleureusement Rita. Elle était surprise car 

elle « ne faisait que son travail ». Vers 15h30, la voiture de location est arrivée, et nous avons suivi 

Aron et Rita vers le lieu d’habitation des enfants. Après près d’une heure trente de route, nous 

sommes arrivés dans une maison pleine de monde, il y avait la famille d’accueil, différentes personnes 

du service social, il nous semble qu’il y avait au moins 8 adultes en plus de nous dans la pièce. Autant 

avouer que nous n’avons vu que 2 petites personnes qui étaient dans les bras d’autres adultes…. On 

nous a envoyé tous les 4 dans la chambre des enfants et on a vécu la magie de la rencontre. Le 

lendemain, nous avons passé la matinée avec les enfants. On a été surpris de voir Aron partir au bout 

de quelques minutes, mais cela ne nous a pas empêché de jouer ensemble. Comme tout se passait 

bien, nous sommes allés au restaurant. Il faut savoir qu’il faut prévoir des jeux avec les enfants car 

l’attente est longue pour être servis. Nous avons ramené les enfants. Tous les jours, nous avons vu les 

enfants un peu plus longtemps. Le lendemain, Aron a eu un accident de voiture mais il a fait en sorte 

que nous puissions passer la journée avec les enfants comme prévu, au parc. Le lundi, c’était journée 

piscine, le mardi, journée au zoo et le mercredi ; nous avions rendez-vous à l’office des Tutelles de 

Szentendre pour l’audition. On nous a donné l’arrêté sur le placement des enfants pour la période pré-

adoptive. Nous sommes allés à l’appartement de Budapest dès l’après-midi pour commencer notre vie 

à 4. Davide et Aron nous ont donné beaucoup d’indications de ce que nous pouvions faire. Il y a aussi 

énormément d’aires de jeux géniales à Budapest. On a passé les premiers jours à être ensemble et on 

est sorti faire des visites aussi.  
 

On peut dire merci à Google Traduction, cette application nous a permis de communiquer et aussi 

d’avoir de sacrés fous rires… On a su après qu’il fallait mieux passer de l’anglais au hongrois plutôt que 

du français au hongrois… il y a moins d’erreurs.  
 

Aron et Rita sont venus nous voir 2 fois à l’appartement. La 1ère fois, ils étaient accompagnés de la 

tutrice des enfants. Elle a parlé avec eux et leur a demandé s’ils étaient bien avec nous et s’ils 

souhaitaient être adoptés par nous. Il y a eu une longue discussion entre eux, mais on ne saura pas ce 

qu’ils se sont dit. En partant, la tutrice était très émue et elle nous a dit qu’elle nous confiait les 

enfants. A la deuxième visite, Rita a confirmé que la procédure pouvait être poursuivie puisque les 

enfants étaient épanouis et heureux.  
 

Le 26 juin, nous sommes retournés à l’office des Tutelles, nous avions rendez-vous à 8h. L’adoption a 

été prononcée, les enfants étaient sur les genoux de l’officier, une dame très douce. Aron avait déjà 

tout anticipé, il avait pris les rendez-vous dans les mairies, avait envoyé Davide à l’ambassade, nous 

sommes allés faire faire les passeports des enfants qui étaient disponibles le lendemain. Tout est allé 

très très vite. Nous avons pu prendre l’avion le 28 juin. Nous sommes arrivés le 29 juin sur le sol 

français.  

La procédure, entre l’envoi du premier dossier et l’arrivée des enfants chez nous a duré 9 mois moins 

1 jour…. 

Merci à Caroline Bouchet pour avoir été disponible, même quand nous étions à Budapest, à Aron, à 

Davide, aux autorités hongroises, à Rita Kardis qui nous a choisis, à Mme Mezei qui a prononcé 

l’adoption. Nous nous sommes adoptés et nous sommes une famille heureuse.  
 

Famille FERTRÉ 

 



 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 

 

Rencontre inespérée, en flux inversé 

 

 

 

L’adoption, une évidence 

 

Suite à plusieurs échecs de F.I.V. –Fécondation In Vitro – nous nous sommes dirigés naturellement vers la 

filiation adoptive, avec le projet d’adopter un enfant, ce qui nous a toujours paru être une évidence, une 

autre voie que nous avions pris le temps de mûrir pour devenir parents, autrement. Nous avions obtenu 

notre 1er agrément en 2006+ qui concernait un enfant de moins de 3 ans, le plus jeune possible : nous 

avions alors d’un et l’autre 33 ans et 34 ans. 

 

En plus de la démarche départementale Aide Sociale à l’Enfance – A.S.E. – nous avions déposé un dossier 

dans plusieurs O.A.A. (Organismes Autorisés pour l’Adoption). Notre projet a été pris en charge par 

Médecins du Monde pour la Chine. A ce moment-là, les équipes de Médecins du Monde nous assuraient que 

dans les 9 à 12 mois qui suivaient, une attribution pour un bébé était possible. La situation a évolué très 

vite, les relations diplomatiques entre la France et la Chine se sont tendues, nous n’avons jamais eu de 

proposition ! Depuis peu, Médecins du Monde a décidé d’abandonner sa mission d’adoption internationale. 

 

Nous avions également déposé un dossier auprès de l’Agence Française de l’Adoption (AFA) de Paris pour 

Madagascar mais la procédure s’est également rapidement bloquée en raison du contexte interne au pays. 

 

En juillet 2010, un courrier de l’A.S.E. 93 nous annonce la bonne nouvelle ! Nous sommes allés à la 

rencontre d’une adorable petite fille de moins de 3 mois qui nous attendait dans une famille d’accueil à 70 

km de notre domicile.  

 

Nous avons quitté la région parisienne quelques mois plus tard pour venir vivre à la campagne, près de nos 

familles. Dès notre installation en Côte d’Or, nous avons repris contact avec l’A.S.E.21 pour demander un 

deuxième agrément. Celui-ci obtenu, nous nous sommes lancés en quête d’un O.A.A. qui veuille bien nous 

aider dans nos démarches. Tous les O.A.A. contactés en France ont refusé notre dossier : nous n’étions pas 

prioritaires pour eux, puisque nous avions déjà eu la chance d’avoir un bébé. Nous nous sommes alors 

rapprochés de l’AFA de Paris. 

 

La Colombie, un nouveau projet 

 

Par ce canal, nous avons déposé un dossier auprès des autorités colombiennes car c’était alors un des 

rares pays qui acceptait notre dossier. Nous n’avions à l’époque pas de préférence quant au pays. Nous 

avons dû faire modifier notre agrément pour qu’il rentre bien dans les critères d’âge de la Colombie et 

reprenne bien tous les termes exigés quant à l’origine ethnique. Notre dossier est parti en Colombie début 

2012. Nous sommes passés juste avant le moratoire. 

 

Dès que l’AFA nous a dirigés vers la Colombie, nous avons pris contact avec Aline Moriau, plus 

communément connue à l’APAEC sous le surnom de Miss Hola, notre déléguée régionale. Elle nous a 

prodigué de nombreux conseils, a relu nos documents, était toujours là pour répondre à nos questions. 

 

Nous avons dû envoyer des compléments d’enquête psychologiques réalisés auprès d’une psychologue 

agréée à Chalon-sur-Saône et tout à fait au courant de ce qu’exige l’ICBF dans ces rapports. 

 

Pendant la période d’attente, nous avons envoyé régulièrement des nouvelles à l’ICBF en Colombie (avec 

photos à l’appui et cela, en suivant scrupuleusement les conseils de notre déléguée APAEC). Nous sommes 

également restés en contact avec l’APAEC, notamment à l’occasion du pique-nique annuel qui permet de 

faire un point sur l’adoption en Colombie, de rencontrer d’autres familles qui attendent ou qui ont adopté.  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour notre fille Lina, c’était également l’occasion de rencontrer d’autres enfants adoptés et de reparler 

de notre projet. 
  

Fin 2015, nous sommes allés à une réunion à l’AFA de Paris au cours de laquelle on nous a conseillés 

de compléter un « questionnaire d’aide à l’apparentement pour la Colombie », dans lequel on doit 

répondre très précisément à des points de santé pour mesurer notre ouverture sur des besoins 

spécifiques de l’enfant. Ce document doit être rempli avec l’aide d’un médecin. Certaines questions 

sont extrêmement précises et on ne mesure pas toujours ce qu’elles peuvent impliquer. Nous nous 

sommes donc rendus à la Consultation Adoption Outre-mer de l’hôpital de Dijon où nous avons revu le 

Docteur de MONLÉON. Il a détaillé avec nous chaque point du questionnaire. Nous avons retourné le 

document à l’AFA en juillet 2016.   

 

Lucas, un Noël particulier 
 

Quelques semaines après l’envoi du renouvellement de notre agrément, en 2016, nous avons reçu un 

appel de l’AFA de Paris. On nous propose alors, dans le cadre d’une procédure inversés, d’adopter un 

petit garçon de 3 ans, vivant à FANA à Bogota. 
 

Et voilà, tout s’emballe. On nous demande de nous prononcer très rapidement alors que le dossier 

médical n’est pas très clair pour nous. Nous rencontrons à nouveau le Docteur de MONLÉON qui veut 

bien nous recevoir en urgence. Puis, suite à ses conseils, nous demandons un complément 

d’informations à FANA – qui a une infirmière en interne qui gère tous les dossiers médicaux et qui 

avait donc déjà tous les éléments en réponses à nos questions. Nous les recevons rapidement en 

retour. 
 

Les veilles de Noël, on découvre le visage de notre futur fils que l’on prénommera Lucas. On prépare 

notre fille Lina, 6 ans, à l’arrivée de son petit frère. Les choses avancent à un rythme que l’on ne 

maîtrise pas toujours. De chez nous, nous prenons contact avec Lucas par Skype à raison de 3 fois sur 

3 semaines. Ces échanges ont duré environ une heure chacun et notre fille était, comme nous, très 

intimidée. Heureusement, la psychologue de FANA qui était aux côtés de notre garçon, a été très 

efficace pour provoquer des moments d’échanges sympathiques. C’est là aussi que l’on mesure 

l’importance de connaître quelque peu, des bases d’espagnol, point sur lequel notre déléguée n’hésitait 

pas à insister ! 
 

Nous avons décollé le 1ER Février 2017 pour une « entrega » fixée au 4 février. Nous sommes accueillis 

à l’aéroport de Bogota par la correspondante sur place de l’AFA qui sera également notre avocate pour 

toute la procédure. 
 

Nous nous sommes rendus à FANA, le 3 février, pour aborder ensemble le dossier médical de Lucas. 

Nous avons été accueillis très chaleureusement et de façon très professionnelle. Toute l’équipe était à 

notre disposition pour nous parler de lui et nous fournir toutes les informations nécessaires. Par 

ailleurs, Lucas a été très bien préparé à notre venue, ce qui a nettement facilité notre adoption 

mutuelle. Nous rencontrons notre fils le jour de la grande cérémonie d’anniversaire des 45 ans de 

FANA, le 4 février 2017. Et voilà que d’un coup notre famille s’agrandit ! De trois pendant des années, 

nous étions quatre du jour au lendemain. Que d’émotions en si peu de temps ! Les semaines suivantes 

nous ont permis de faire connaissance, plus intimement tous les 4, de nous découvrir peu à peu, pour 

commencer une adoption mutuelle. 
 

En tout et pour tout, nous sommes restés un mois à Bogota avec un détour de quatre jours à « La 

Mesa », village à 70 km de Bogota et à environ 3 heures de taxi, où la juge a rendu son jugement 

dans un temps record. Ce séjour est non seulement une opportunité mais surtout une nécessité pour 

une famille qui se découvre et apprend à se construire ensemble. 
 

Dans toutes les étapes, nous avons été accompagnés soit par notre avocate, soit par notre « taxi 

adoption » qui ne travaille que pour FANA. L’une comme l’autre ont été très efficaces et tellement 

sympathiques. Nous les remercions chaleureusement. 

 

  

 

Famille FERTRÉ 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

De même, nous remercions notre déléguée Aline pour son soutien et tous les membres de l’APAEC qui 

nous ont fourni de précieux renseignements au cours de notre préparation. 

 

Une famille à construire 
 

Retour en France : Lucas se fait très vite à la vie en famille. Comme on nous l’a conseillé, nous 

sommes restés quelques jours entre nous, puis nous avons élargi le cercle familial petit à petit. Il s’est 

très vite habitué à tout le monde. Il apprécie particulièrement les cousins de son âge. Il faut dire qu’il 

n’est pas timide du tout. Papa a repris le travail deux semaines après notre retour en France et 

maman a repris à la rentrée de septembre 2017, après un congé parental de 4 mois.  
 

Lucas a également voulu aller à l’école en voyant sa sœur partir le matin. Là aussi, nous avons fait les 

choses progressivement : une matinée puis deux par semaine, et puis trois mois après, tous les 

matins et enfin une journée complète. En petite section de maternelle, il n’y a pas eu de souci 

d’adaptation. Lorsqu’il ne comprend pas les consignes de la maîtresse, il regarde ce que font les 

autres. Tout le personnel de l’école est super accueillant et les autres enfants aiment bien les petits 

nouveaux arrivés en cours d’année. 
 

Quant à la langue, les choses ont été également très vite. Quelques jours après notre installation à la 

maison, nous avons commencé à utiliser de plus en plus le français, puis abandonné l’espagnol pour 

les choses les plus courantes. Après trois mois, notre fils parlait un mélange français/espagnol que 

nous comprenions très bien. 

 

Nous formons désormais une joyeuse famille. Il faut dire qu’il est accompagné par une super grande 

sœur ! 

 

  

Bénédicte et Grégory et leurs enfants Lina et Lucas 

Témoignage paru dans La Lettre de l’APAEC N°77, mars 2018 

 

 

 



 

 

 

Vos enfants du bout du monde, vos faire-part, vos voeux… 
 

 
 

 

 
 

 
  

Pour 2019, Valo et Maritchu vous souhaitent :  
 
 

 

 

 

 
 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 
 

 
 
 



 

 

    

 

 
 
 

 

 

 
 

 

    
 



 

 

 

 

 

   
 

  

 

 

 

 
  

 

 

 



 

 

 

  

 

 

 
 

  

    

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 
Samuel n’a pas été 

adopté par le biais de 
notre Agence, mais 
l’AFA a aidé cette 
candidate dans le 

cheminement de son 
projet 
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